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cependant mnous nous figurons eftre efloignez de
France d’enuiron treize cens lieués, tirant de 1la France
a nous en droite ligne vers 1’Occident, fous vn mefme
parellelle d’eflenation; & de Quebec, la principale
demeure de nos Francois en la Nouuelle France, de
deux cent lieiies, quoy qu’on en faffe d’ordinaire plus
de trois c€t pour arriuer de 12 icy, & raifon des détours
qu’il faut prendre, pour euiter la rencontre des enne-
mis de ces peuples.

Dans cette petite eftendu& de terre, fituée a I'Eft
quart de Suest d’vn grand lac, appellé par quelques-
vns Mer douce, fe trouue quatre Nations, ou pluftoft
quatre diuers amas ou affemblages de quelques fouches
de familles par enfemble, qui toutes ayant commu-
nauté de langue, d’ennemis, [5] & de quelques autres
interefts, ne font prefque diftinguées que par diuerfes
fources d’ayeuls & bifayeuls, dont ils conferuent
cherement les noms & la memoire, elles s’augmentent
toutesfois ou diminuent par l'adoption de quelques
autres familles, qui fe ioignent tantoft auec les vnes,
& tantoft auec les autres, & qui s’'en feparent aufli
quelquefois pour faire bande & nation a part.

Le nom general & commun a ces quatre Nations,
felon la lague du pais eft (8endat) les noms particu-
liers fon[t] Attignagantan, Attigneenongnahac, Aren-
dahronons, & Tohontaenrat. Les deux premiers font
les deux plus confiderables, comme ayant receu en
leur pais & adopté les autres. L’vne depuis cinquante
ansen ¢a; & l'autre depuis trente. Ces deux premiers
parlent auec affeurance des demeures de leurs An-
ceftres, & des diuerfes, affietes de leurs bourgades au
dela de deux cens ans, car comme il fe peut remar-
quer dans le precedentes Relations, ils font contraints



